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Le texte d’appui était un article du Corriere della sera de novembre 2018 racontant 

comment le maire de Casal di Principe (une ville de Campanie rendue célèbre par le livre de 

Saviano Gomorra et par la série télévisée du même nom et devenue malgré elle le symbole 

de la gangrène camorriste) a accédé au souhait d’une fillette de douze ans exprimé dans une 

lettre, à savoir la création d’une bibliothèque municipale.  

Lieu de lecture, mais aussi de recréation du lien social, la nouvelle  

bibliothèque - symboliquement placée dans un bâtiment municipal souvent associé à un 

pouvoir corrompu - a pu être créée rapidement grâce à un réseau de solidarité et de 

générosité venant de toute l’Italie. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour cette session, sur un nombre de 32 inscrits en italien première langue, 30 candidats ont 

composé (45 copies en 2018, 47 en 2017).  

La moyenne des notes obtenues, 11,97, diffère assez peu de celles des sessions précédentes 

(11,78 en 2018, 11,05 en 2017). L’écart type est de 3,50. 
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Version (moyenne 12,43). La moyenne élevée de cet exercice a montré que le texte ne 

présentait pas de grandes difficultés.  

Les fautes les plus récurrentes ont porté sur des termes comme “premio” (le prix, la 

récompense) plusieurs fois confondu avec “premier” (le premier ministre), imbattersi 

(“tomber sur”, “avoir vent de” et non “s’impliquer”, “s’emparer de”), “malaffare” 

(“criminalité”) qui a donné lieu à de nombreux faux sens ou contresens (“malfaisance”, 

“malfrat”, “dépravation”, “trafic”, “clientélisme”), le verbe “usare” (“utiliser”) confondu avec 

“user”, le substantif “sindaco” (“maire”) confondu avec “syndicat”. L’adverbe “intanto” 

(“pendant ce temps”) est souvent ignoré. Attention également aux registres de langue : “il 

papà e la mamma” (littéralement “le papa et la maman”) gagnaient à être rendus par “le 

père et la mère”. Enfin, l’expression “fin da quando era piccola” (“depuis qu’elle est petite”) 

n’a pas toujours été bien traduite. 

 

 

 

 

 

 

 

Question 1 – Compréhension du texte. Moyenne 12,57. Une assez bonne moyenne, qui a 

prouvé que la phrase à expliquer (“ Une ville qui essaie de se débarrasser du stigmate / de la 

stigmatisation liée à la camorra”) a été bien comprise. Pour cette question de 

compréhension, on attend des candidats qu’ils retrouvent dans le texte les éléments de 

réponse (et non dans des connaissances “annexes”). Les meilleures copies ont défini le 

terme de “stigmate”, évoqué la sombre notoriété de la ville née du livre et de la série 

Gomorra et l’idée d’une inexorable fatalité que la création de la bibliothèque, sise dans un 

lieu symbolique de la corruption, pourrait combattre. Un désenclavement, une renaissance 

rendus possibles par une solidarité nationale et la collaboration d’un écrivain aussi célèbre 

que Erri De Luca, premier auteur d’une liste que les autorités espèrent longue, à faire le 

déplacement pour rencontrer la population “saine” de Casal di Principe.  

On a lu, heureusement dans peu de copies, des idées fausses, comme celle d’une population 

du Sud de l’Italie opposée à la mafia et “salie” par des livres comme Gomorra. Triste 

contresens…  

 



 7 

Question 2 – Question d’expression personnelle. Moyenne 11,68. “A quoi cela sert-il de 

construire une bibliothèque aujourd’hui si nous trouvons tout sur Internet?”.  

Cet exercice a été dans l’ensemble assez bien traité. De nombreux candidats ont puisé dans 

leur propre expérience pour évoquer les bibliothèques comme lieux de travail individuel ou 

collectif, des lieux de calme et de paix. Certains ont rappelé à juste titre que tout le monde 

n’avait pas chez soi de chambre où étudier calmement, que les bibliothèques étaient 

gratuites (donc démocratiques, contrairement à Internet payant et nécessitant l’accès à un 

ordinateur) et les bibliothécaires formés et compétents pour guider le lecteur hésitant. Un 

candidat a écrit avec pertinence que la Toile tenait davantage de la librairie (puisqu’elle 

permet principalement d’acheter des livres) que de la bibliothèque, prêtant gratuitement 

tous types de livres.  

Les idées bien argumentées, parfois originales, exprimées dans une langue de qualité, ont 

été valorisées.  

Une copie a signalé que les dictatures se méfiaient des livres, en brûlaient ou censuraient 

certains,  et que les bibliothèques étaient donc des sanctuaires à préserver. 

D’autres ont dit que lire sur écran faisait économiser du papier et que les tablettes pesaient 

moins lourd que de nombreux livres dans une valise, par exemple.  

On a regretté que certains candidats aient évoqué Internet en général, ne se limitant pas aux 

termes du sujet qui concernaient les livres que l’on peut y trouver, ou développé une vision 

parfois un peu simpliste opposant les bibliothèques remplies de livres forcément de qualité 

ou fiables à un Internet regorgeant de “fake news” et autres livres “dangereux” (Wikipedia a 

souvent été sévèrement critiqué au passage, comme site où l’on peut écrire “n’importe 

quoi”, ce qui est à démontrer…), ou encore mis sur un pied d’égalité bibliothèque et cyber 

café! 

A plusieurs reprises, les bibliothèques ont été présentées comme des lieux de débat, ce qui 

n’est pas leur vocation première, même s’il est vrai qu’on y organise parfois des rencontres 

avec des écrivains, comme cela a été dit aussi. 

Félicitons enfin ces quelques candidats aux références culturelles raffinées convoquant 

Montaigne (“Mieux vaut une tête bien faite qu’une tête bien pleine”), ou faisant allusion à la 

bibliothèque comme “locus amoenus” (expression latine désignant un lieu amène, de 

sécurité et de confort). 
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Thème. Moyenne 11,18 (session précédente : 09,68) 

Le texte à traduire était tiré d’un article du Monde d’octobre 2018 décrivant l’œuvre 

originale d’un photographe italien, Guido Guidi, qui représente son pays sous un angle 

inédit, loin des images connues et recherchées par les millions de touristes visitant la 

péninsule chaque année.  

La moyenne est supérieure d’un point et demi à celle de la session précédente. Les candidats 

semblaient donc mieux préparés à l’exercice.  

Les fautes ont principalement porté sur les points suivants :  

- ignorances lexicales : humble (umile), pâle (pallido), désertées (disertate), les Alpes (le 

Alpi), pourtant (tuttavia, però), la péninsule (la penisola), dans les parages de (nei dintorni di, 

vicino a), relie (“collega”, et non “lega” ou “rilega”, qui ne s’emploie qu’au sens propre et ne 

convenait pas ici), les clichés (“gli scatti”, ignoré de presque tous les candidats et parfois 

confondu avec “gli stereotipi”, ce qui était un contresens), ces carrefours (questi incroci), 

l’esprit obnubilé par (la mente ossessionata da), l’étape (la tappa), présomptueux 

(presuntuoso), atteint (raggiunto).  

- fautes de grammaire ou d’orthographe : il y a quelque chose de (c’è qualcosa di…), les 

paysages (“i paesaggi”, avec deux g et un seul i au pluriel), des millions (“milioni”, avec un 

seul l), s’impose (si impone), ce que (quello che, ciò che), on pourrait juger… s’il n’était (“si 

potrebbe giudicare … se non fosse”, phrase hypothétique).  

Rappelons enfin (puisque le cas s’est présenté d’un thème tout raturé, avec des mots en 

marge, des flèches, etc), que les copies doivent être présentées avec un minimum de soin.  

 

 

 

 

 

 


